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L’Agneau de Dieu

Une nouvelle Bonne Nouvelle ! Oui, cette année 2019 débute 
avec de nombreux changements pour votre périodique.

Comme cela vous l’a été annoncé, il paraîtra désormais tous 
les deux mois, mais avec un nouveau graphisme en 
quatre couleurs, et un nombre de pages augmenté. 
Pour ce qui est des questions, il nous a semblé 
important qu’elles continuent de paraître chaque 
mois. C’est pourquoi vous ne les trouverez plus 
dans le journal, mais sur une page Internet, www.
labonnenouvelle.ch, où vous pourrez les imprimer et 
où figurent toutes les informations sur la manière de 
procéder pour répondre aux questions.
Sur ce site, vous trouverez aussi la fin de l’histoire 
« L’homme à la cicatrice » qui a paru dans la Bonne 
Nouvelle l’année dernière, depuis le mois de mars.

Dans ce premier numéro, vous retrouverez Julie et Colin, qui 
ont toujours des tas de questions intéressantes à poser à leur 
grand-maman. Du côté de l’histoire, nous allons suivre dès 
ce numéro les péripéties de la famille Stendal, dont deux 
générations ont été missionnaires en Colombie !

Nous espérons que ces changements sauront vous satisfaire 
et notre prière est que ce petit périodique soit en bénédic-
tion à chacun de nos lecteurs. Notre désir est que le Seigneur 
Jésus ait toujours plus de prix pour vos cœurs et que vous 
ayez toujours plus goût à la lecture de la parole de Dieu !

Avec toute notre affection,
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La craintedeDieu…et sic’étaituneBénédiction ?
C r a i n d r e  o u  n e  p a s  c r a i n d r e ?

« Ne crains point », « ne craignez pas », combien de fois cette 
parole rassurante se trouve dans nos bibles ! Dieu ne désire 
pas que nous vivions dans l’inquiétude (1 Cor. 7 : 32). Pour-
tant, nous trouvons, peut-être plus souvent encore, tant 
dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, des exhorta-
tions à craindre l’Éternel, ou le Seigneur.
En général, « crainte » est synonyme de « peur ». Mais 
lorsqu’on parle de « crainte de Dieu », il ne s’agit pas de 
frayeur. « Il n’y a pas de crainte dans l’amour, mais l’amour 
parfait chasse la crainte » (1 Jean 4 : 18). La crainte de Dieu, 
lorsque nous le connaissons comme le Dieu sauveur, est 
faite de respect et de confiance, comme nous allons le voir.

Nous avons déjà compris une chose : nous avons à craindre 
Dieu, mais pas les hommes ! En fait, la crainte de Dieu et la 
crainte des hommes sont incompatibles : il nous faut choisir 
l’une ou l’autre.
C’est vrai, dans la vie de tous les jours, on désire craindre 
Dieu, mais, hélas, on a aussi souvent peur des hommes, des 
camarades et de leurs moqueries (Prov. 29 : 25). Si nous choi-
sissons de craindre Dieu, nous pourrons alors nous confier en 
Lui et nous n’aurons plus besoin de craindre qu’on nous fasse 
du mal : Lui s’occupera de nous. « L’ange de l’Éternel campe 
autour de ceux qui le craignent, et les délivre. » (Ps. 34 : 7)
Les sages-femmes hébreuses ont craint Dieu et n’ont ainsi 
pas eu peur du Pharaon ni de son commandement (Ex. 1).
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« Bienheureux l’homme qui craint l’Éternel… Il ne craindra pas 
une mauvaise nouvelle » (Ps. 112 : 1 et 7).

La crainte de Dieu est à la base de toute bénédiction !
Laissons-nous nous émerveiller en lisant, dans les versets 
suivants, les bénédictions promises à ceux qui craignent 
Dieu !
« Qui est l’homme qui craint l’Éternel ? Il lui enseignera le 
chemin qu’il doit choisir » (Ps. 25 : 12)
« Le secret de l’Éternel est pour ceux qui le craignent, pour 
leur faire connaître son alliance » (Ps. 25 : 14).
« Voici, l’œil de l’Éternel est sur ceux qui le craignent, sur 
ceux qui s’attendent à sa bonté » (Ps. 33 : 18).
« L’ange de l’Éternel campe autour de ceux qui le craignent, 
et les délivre » (Ps. 34 : 7).
« Craignez l’Éternel, vous ses saints ; car rien ne manque à 
ceux qui le craignent » (Ps. 34 : 9).
« Comme un père a compassion de ses fils, l’Éternel a com-
passion de ceux qui le craignent » (Ps. 103 : 13).
« Mais la bonté de l’Éternel est de tout temps et à toujours sur 
ceux qui le craignent, et sa justice pour les fils de leurs fils. » 
(Ps. 103 : 17).
« Bienheureux l’homme qui craint l’Éternel et qui prend un 
grand plaisir en ses commandements ! » (Ps. 112 : 1).
« Il bénira ceux qui craignent l’Éternel, les petits avec les 
grands » (Ps. 115 : 13).
« Voici, ainsi sera béni l’homme qui craint l’Éternel » (Ps. 
128 : 4).
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« Le plaisir de l’Éternel est en ceux qui le craignent, en ceux 
qui s’attendent à sa bonté » (Ps. 147 : 11).
« Bienheureux l’homme qui craint continuellement ; mais 
celui qui endurcit son cœur tombera dans le malheur » 
(Prov. 28 : 14).
« La grâce est trompeuse, et la beauté est vanité ; la femme 
qui craint l’Éternel, c’est elle qui sera louée » (Prov. 31 : 30).
« Qui craint Dieu sort de tout » (Eccl. 7 : 18).
Ces versets ne nous encouragent-ils pas ?

…mais l’état de l’homme est désespéré
Malheureusement, notre état naturel est désespéré : nous 
aimons le mal et haïssons le bien. « Il n’y a point de crainte 
de Dieu devant leurs yeux » (Rom. 3 : 18).

Comment acquiert-on alors cette précieuse crainte de Dieu ?
En fait, la crainte de Dieu vient de Dieu lui-même. Nous ne 
pouvons produire aucune chose bonne par nous-mêmes. 
Lorsque nous nous trouvons devant Dieu, c’est lui qui nous 
inspire cette crainte. Si tu te trouves devant une personne 
très célèbre, que tu admires, tu n’as pas à te forcer pour 
la respecter ! Cela vient naturellement, simplement parce 
que cette personne est là, devant toi. Plusieurs hommes se 
sont trouvés devant Dieu et ont immédiatement ressenti 
cette crainte, un immense respect devant lui. Ils ont com-
pris qu’aucune impureté ne peut ni ne pourra jamais être 
admise en sa présence. C’est ce qu’ont expérimenté Daniel 
(Dan. 10 : 4-12), Ésaïe (És. 6 : 1-5), Pierre dans la barque 
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(Luc 5 :  8), l’apôtre Jean (Apoc. 1 : 12-18), et d’autres 
encore.
Le Seigneur veuille, dans sa grâce, que chacun de nous ait 
été placé un jour devant lui. En nous tenant devant le Dieu 
saint, nous réalisons que nous sommes pécheurs et souillés 
et que tout ce que nous sommes est incompatible avec la 
présence de Dieu ! Il n’y a alors que deux solutions : 
•	 fuir loin de Dieu, renonçant pour toujours à avoir une 

relation avec lui, 
•	 rester devant lui, en ayant horreur du mal, et en comptant 

sur sa grâce qui nous a amenés devant lui pour nous 
laver de tout péché.
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Pierre a fait le bon choix – celui de rester – car tout en disant 
au Seigneur : « Retire-toi de moi, car je suis un homme 
pécheur » (Luc 5 : 8), il s’est pourtant jeté à ses pieds !

Comment cette crainte de Dieu se montre-t-elle dans nos vies ?
« La crainte de l’Éternel, c’est de haïr le mal » (Prov. 8 : 13). 
Comment alors se débarrasser du mal qui est totalement 
contraire à la nature de Dieu ? Nous le savons, Dieu a 
fourni le sacrifice par lequel nous pouvons être lavés de nos 
péchés. Il nous offre son pardon. « O Jah ! si tu prends garde 
aux iniquités, Seigneur, qui subsistera ? Mais il y a pardon 
auprès de toi, afin que tu sois craint » (Ps. 130 : 3, 4). As-tu 
remarqué que, dans ce verset, le fait que Dieu pardonne ne 
supprime pas la crainte de Dieu mais y conduit ?
Alors, une fois que nous sommes sauvés, commence une 
nouvelle vie de relation avec Dieu. Il y a pour ainsi dire 
une deuxième étape de la crainte de Dieu, qui est comme 
renforcée par le salut. Ainsi cette crainte est un mélange de 
vénération (grand respect, empreint d’affection), de recon-
naissance, de respect, de soumission et de dépendance. Je n’ai 
pas peur de Dieu, mais peur de lui déplaire, car je connais 
maintenant sa bonté et sa puissance pour me garder. Cela 
me sépare du monde et du mal.
Au début, nous craignons Dieu parce qu’il est Lumière ; 
ensuite, lorsque nous le connaissons comme notre Sauveur, 
nous craignons de lui déplaire car nous réalisons en plus sa 
grâce et son Amour.
Craindrions-nous moins Dieu parce qu’il est Amour ?
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Toutes nos chutes (nos péchés) proviennent de l’abandon 
momentané de cette crainte, ou d’un état de relâchement 
spirituel. Alors nous ne jouissons plus de sa présence ni de 
la crainte liée à la proximité avec Dieu.

Dans la Parole, nous voyons que la crainte de Dieu n’em-
pêche pas la louange, au contraire ! La crainte et la louange 
sont inséparables (Apoc. 15 : 4 ; Ps. 5 : 7 ; Ps. 118 : 4). Si la 
crainte de Dieu est absente de nos cœurs, le culte n’a pas 
de réalité. Quelle est mon attitude pendant le culte ou les 
réunions ? Le Seigneur est là ! Voit-on que c’est une réalité 
pour moi ? Comment me comporterais-je s’il était visible ?

Conclusion
La crainte de Dieu n’est pas une chose secondaire ou néga-
tive. C’est une source de bénédiction immense pour les 
croyants de tous les temps. Nous ne pouvons pas la pro-
duire dans nos cœurs, mais elle s’acquiert dans la proximité 
de Dieu ; demandons-la lui comme une grâce !

Que cette belle prière soit la nôtre chaque jour : « Unis mon 
cœur à la crainte de ton nom » (Ps. 86 : 11).
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A  c o m m e  A g n e a u

Carte d’identité
•	 Petit du bélier et de la brebis, il est appelé ainsi jusqu’à 

l’âge d’un an. Il appartient à la famille des ovins.
•	 Mammifère herbivore ruminant : il passe entre cinq et 

sept heures et demie par jour à ruminer.
•	 À l’âge adulte, il mesure entre 1 et 1,5 m de long (queue 

comprise). Les brebis pèsent entre 45 à 100 kg, les béliers 
entre 45 et 160 kg.

•	 Son espérance de vie est de 10 à 12 ans.
•	 Les moutons ont des pupilles horizontales leur permet-

tant d’avoir un champ visuel de 270° à 320° : ils peuvent 
voir derrière eux sans avoir à tourner la tête. Par ailleurs, 
ils savent reconnaître des visages humains et des autres 
moutons et peuvent s’en souvenir pendant des années !

LesAnimauxdansla Bible
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Juliette, 11 ans

Pour que le mouton ait moins 
chaud, le berger le tond et lui 
enlève 1 à 6 kg de laine par 
an !

Élise, 7 ans

La laine d’agneau protège très 
bien du vent, du froid, de la 
pluie ainsi que de la chaleur, 
car les poils emprisonnent 
des petites bulles d’air.

Dans la Bible
On retrouve l’agneau tout au long de 
la Bible. En Exode 12, l’Éternel décide 
de punir le peuple égyptien en fai-
sant mourir chaque premier-né. Mais, 
pour les Israélites, il y avait un moyen 
d’échapper à ce jugement. Ils devaient 
prendre un agneau âgé d’un an, sans 
défaut, et l’égorger. Ils devaient mettre 
de son sang sur les poteaux et les lin-
teaux des portes. Et quand l’Éternel 
passerait, s’il voyait le sang, il épargne-
rait les premiers-nés de cette maison.
Cet événement, la Pâque, est aussi une 
image de ce qui s’est passé bien plus 
tard, quand le Seigneur Jésus est venu 
sur la terre. Jean a dit de lui : « Voilà 
l’agneau de Dieu qui ôte le péché de 
monde » (Jean 1 : 29). C’est ce qu’il 
a fait en mourant sur la croix à notre 
place !

« Comme un berger il paîtra son 
troupeau ; par son bras il rassemblera les 
agneaux et les portera dans son sein ; il 
conduira doucement celles qui allaitent. » 
(És. 40 : 11)
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Russell Stendal, un petit 
garçon de quatre ans, se 
blottit sur les genoux de 
son père. C’était l’heure de 
l’histoire.

– Voici un nouveau livre, 
Russ, dit papa. Nous 
allons découvrir des gens 
d’autres pays, et nous 
allons prier pour eux, 

pour qu’ils apprennent à connaître Jésus.
Russell était très curieux de découvrir des gens d’autres pays. 
Pour l’instant, tout ce qu’il connaissait était sa vie heureuse 
au Minnesota, où son père se rendait au travail chaque jour 
et sa mère s’occupait de lui dans leur maison confortable 
située sur une rue bordée d’arbres, et où maman et papa, à 
l’heure du coucher, lui racontaient des histoires de la Bible 
et chantaient des cantiques avec lui. Il allait à l’école du 
dimanche et à l’église chaque semaine. Ainsi s’écoulait leur 
vie aux États-Unis en 1959.
Papa montra à Russell un livre sur une tribu indigène 
d’Amérique du sud, qui vivait dans la Cordillère des Andes. 

         Russell et
le livred’images

12



Les photos en noir et blanc montraient d’immenses pics 
montagneux.
– Regarde ce ciel, Russell. Tu as vu comme ces montagnes 
sont grandes ? C’était dur à imaginer. Regarde, ces photos 
ont été prises depuis un avion, tu peux donc voir toutes ces 
huttes en bas dans cette vallée.

Il y avait une photo en gros plan des membres d’une tribu, 
très simplement vêtus et travaillant dans leurs petites fermes 
avec des outils rudimentaires. Une autre photo les montrait 
allant vendre les produits de leurs petites fermes au mar-
ché. Ils espéraient en retirer un peu d’argent pour pouvoir 
s’acheter quelques denrées de première nécessité.
Puis papa tourna la page. Russell fut horrifié.
– Que se passe-t-il sur ces images, papa ?
On y voyait les hommes dépenser leurs quelques sous pour 
de l’alcool.
Sur celle-là, on les voyait ivres.
Sur la suivante, ils commençaient à se battre avec des 
machettes, s’attaquant et se blessant l’un l’autre. Des 
femmes et des enfants regardaient par la porte ouverte du 
bar sombre, les yeux écarquillés et remplis de peur.
– Que se passe-t-il ?
– Euh, Russ, euh… je ne savais pas, balbutia papa.
La dernière image de cette série montrait une femme indi-
gène et ses enfants penchés à côté du sentier montagneux. 
Devant eux gisait le père de famille, ivre mort. Une fois celui-
ci réveillé, ils poursuivraient péniblement leur chemin, sans 
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huile, ni sel, ni aucun autre produit de première nécessité. 
Tout l’argent était loin, dépensé pour de l’alcool.
La semaine suivante, ce cycle monotone recommencerait 
certainement une fois de plus…

Papa referma le livre en répétant : 
– Russ, je ne savais pas… Ce n’était pas ce que j’imaginais…
Mais Russ l’entendit à peine.
– Pourquoi vivent-ils ainsi ? demanda-t-il.
– Eh bien, je pense que c’est parce qu’ils ne connaissent rien 
de mieux.
Cette réponse ne le convainquit pas.
– Pourquoi ne connaissent-t-ils rien de mieux ?
Papa hésita : 
– J’imagine que c’est parce que personne ne leur a jamais 
montré une meilleure façon de vivre… Russell sentit des 
larmes d’indignation lui monter aux yeux.
– Pourquoi personne ne leur a-t-il montré une meilleure 
façon de vivre ?
Papa hésita à nouveau, cherchant ses mots. Il savait qu’il 
n’avait pas de bonne réponse.
– Je pense que c’est… parce que personne ne s’est soucié 
d’y aller.
Russell répondit avec force, presque en colère :
– Mais toi, tu t’en soucies, pas vrai, papa ? Tu t’en soucies ! 
Tu peux leur dire ! Pourquoi n’y allons-nous pas ?
Papa regarda autour de lui, le salon confortable avec son 
canapé élégant et sa table d’angle, sur laquelle reposait la 
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grande Bible de famille. Il pensa au projet de construction 
d’un barrage de trente millions de dollars qu’il venait de ter-
miner et à l’importante promotion qu’on venait de lui offrir.
Il soupira et passa sa main dans ses cheveux.
– Ce n’est pas si simple, Russ. Nous ne pouvons pas simple-
ment sauter dans un avion et aller en Amérique du Sud… 
Parce que c’est… devenir un missionnaire… et si des gens 
deviennent missionnaires, eh bien… Dieu doit les appe-
ler. Ils doivent être sûrs que Dieu veut qu’ils aillent là-bas. 
Dieu devrait leur montrer le chemin, leur fournir l’argent 
nécessaire…
La voix de papa devint presque inaudible. Il s’assit, tapota 
son fils et lui sourit.
– Tu sais quoi, Russ ? Quand tu seras grand, peut-être que 
Dieu t’appellera à être un missionnaire et tu pourras aller 
vers ces Indiens d’Amérique du Sud !
Russell était déjà en train de descendre des genoux de son 
papa. Il s’agenouilla au pied du canapé et commença à prier 
très fort.
– Cher Père céleste, s’il te plaît, appelle mes parents à être 
des missionnaires tout de suite ! Je n’ai pas envie d’attendre 
jusqu’à ce que je sois grand pour parler de Jésus à ces 
Indiens ! »

¡ !

Quatre ans plus tard, la famille Stendal atterrissait à Bogotá, 
la capitale de la Colombie. Le papa de Russell avait quitté 
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son poste bien rémunéré et avait vendu la maison. Lui et son 
épouse avaient fréquenté une école de langue, et avaient 
rejoint « les missionnaires traducteurs Wycliffe ». Ils étaient 
prêts à atteindre une tribu primitive vivant dans les mon-
tagnes et qui n’avait jamais entendu parler de Jésus Christ.
Dieu conduisit les Stendal vers deux indigènes qui ne devaient 
mesurer qu’un mètre vingt, quasiment la même taille que 
Russell âgé maintenant de huit ans. Ces petits hommes appar-
tenaient à une tribu indigène appelée les Kogis, et vivaient au 
sommet du massif du Sierra Nevada, au nord de la Colombie. 
Avec leur aide, les Stendal avaient l’intention d’apprendre 
leur langue et de se préparer à sillonner la montagne pour 
apporter l’Évangile à toute la tribu.

Un jour, un pilote qui œuvrait pour « les missionnaires tra-
ducteurs Wycliffe », vit Chad Stendal, le père de Russel, avec 
les hommes Kogis. Il remarqua que ces deux petits hommes 
étaient complètement différents des autres habitants de la 
Colombie. Il considéra leurs cheveux noirs emmêlés, leur 
petite taille, leur vêtement de coton blanc sale.
– Hey, appela le pilote. Où avez-vous trouvé ces petits 
Indiens ?
Chad n’était pas trop surpris par la question. Après tout, ces 
« petits Indiens » avaient déjà attiré beaucoup d’attention, 
partout où il les emmenait.
– Oh, dans le nord du pays, répondit-il nonchalamment.
– Que voulez-vous dire par « la partie nord du pays » ? 
L’homme semblait agité. Où exactement ?

R a c o n t e - M o i   ! 17



– Dans les montagnes. Quel est le problème ?
Le pilote n’était toujours pas satisfait de cette réponse.
– Montrez-moi cela sur une carte. Sont-ils les deux seuls ou 
y en a-t-il d’autres ?
Chad avait envie de rire d’une telle question.
– Bien sûr qu’il y en a d’autres. Il y en a des milliers là-haut !
– Je n’arrive pas à le croire, c’est impossible, murmura le 
pilote, tout en se précipitant à l’intérieur pour prendre une 
grande carte qu’il étala sur le sol. Montrez-moi où cela se 
situe.
Chad désigna les hautes montagnes du nord de la Colom-
bie, la Sierra Nevada de Santa Marta.
– Je ne peux pas le croire, marmonna une fois encore son 
interlocuteur. Impossible. De telles choses n’arrivent tout 
simplement pas.
– De quoi parlez-vous ?
D’autres personnes s’étaient approchées, dont Cameron 
Townsend, le fondateur des « missionnaires traducteurs 
Wycliffe ».
Le pilote passa sa main dans ses cheveux et regarda autour 
de lui.
– Je suis presque gêné de vous le dire, dit-il, mais j’ai un 
beau-frère qui a eu une sorte de prophétie, ou de vision, 
ou quelque chose de ce genre. Il s’éclaircit la gorge et conti-
nua. Il a raconté que Dieu lui avait montré que sa Parole 
s’en irait jusqu’à un petit peuple vivant dans les montagnes 
du nord-est de la Colombie, des personnes de petite taille 
et aux coutumes étranges… Quand il a su que je me ren-
dais en Colombie, il m’a demandé de découvrir ces petits 
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Traduit de 
« Lights 
in a dark 
place », 
« Hidden 
Heroes 5 », 
Rebecca 
Davis, 
Christian 
Focus 
Publica-
tions.

hommes et de lui dire où ils se trouvaient. Je lui ai dit : 
« Il n’y a pas de pygmées en Colombie, mais seulement en 
Afrique ! » Mais il ne m’a pas cru, et je peux vous le dire, lui 
et sa femme prient pour ces petits Indiens depuis le jour où 
Dieu leur en a parlé, même s’ils ne connaissent absolument 
rien d’autre à leur sujet. Je ne peux même pas croire ce que 
je suis en train de vous raconter !
Tout en se tenant le menton, il observa de plus près les deux 
petits hommes Kogis qui le regardaient silencieusement. 
Chad et les autres se tournèrent pour regarder également. 
Cameron Townsend dit sobrement :
– Davantage de personnes comme celles-là devraient avoir 
le souci de prier pour nos tribus sans bibles !
Le pilote sortit un appareil de photo et prit un cliché des 
deux hommes Kogis posant aux côtés de son propre fils. 
Puis il glissa la photo dans une enveloppe pour l’envoyer à 
Washington, où vivaient sa sœur et son beau-frère.
« Ai pensé que vous aimeriez savoir », écrivit-il simplement.
Art et Verdie Sather, qui avaient prié pour la tribu Kogi 
sans même connaître son nom, furent ravis de recevoir la 
photo qui confirmait ce qu’ils savaient déjà. Ils écrivirent 
immédiatement aux « Missionnaires Traducteurs Wycliffe », 
désirant obtenir plus d’informations et prendre contact avec 
la famille Stendal. Sans manquer un seul jour, ils prièrent 
pour Chad et Pat Stendal et leur famille. Sans manquer un 
seul jour, ils prièrent pour la tribu Kogi. Ils avaient déjà 
prié pour eux, fidèlement. Maintenant, ils avaient une photo et 
connaissaient leur nom.
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Récompenses

Retrouve chaque mois sur le site www.labonnenouvelle.ch 
les questions et les réponses de la Bonne Nouvelle et étudie 
ainsi, seul, en famille ou en groupe, un passage de la Bible, la 
parole de Dieu.

Tu y trouveras également les instructions nécessaires pour 
répondre aux questions et recevoir une récompense.

Il est aussi possible de t’inscrire au mailing qui t’aver-
tira dès que les nouvelles questions sont disponibles.

(2004)	 Sarah Dufour	 CH-Aubonne
(2009)	 Matthis Faugeron	 FR-Portes-les-Valence
(2004)	 Émilien Fay	 FR-St-Agrève
(2005)	 Camille Gagnebin	 CH-Rossinière
(2012)	 Clélie Glardon	 CH-Sonceboz
(2008)	 Licia Mathey	 CH-Tramelan
(2010)	 Anthony Merle	 FR-Feigères
(2007)	 Jonathan Poget	 CH-Oron-le-Châtel
(2009)	 Noé Poget	 CH-Oron-le-Châtel
(2008)	 Sefora Vasile	 CH-Albeuve
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LesReligionsà lalumièrede la Bible
In  t r o d u c t i o n
« Comment pouvons-nous être sûrs d’avoir la bonne reli-
gion ? » « Moi je suis chrétien parce que j’ai grandi dans une 
famille et un pays chrétiens ; mais si j’avais grandi dans un pays 
musulman, je serais certainement musulman… »

Plus d’un jeune s’est déjà posé ce genre de questions. Toi 
aussi peut-être ? C’est pourquoi nous voulons nous pen-
cher un peu sur les principales religions du monde face à la 
Bible. Nous vous présenterons aussi quelques témoignages 
saisissants. Nous découvrirons peut-être tout à nouveau la 
grâce immense qui nous a été faite d’entendre la parole de 
Dieu dès notre enfance !

Qu’est-ce qu’une religion ?
Une religion est un ensemble de croyances sur la manière 
de concevoir Dieu, de s’approcher de lui et de lui rendre 
culte. Il s’agit donc du chemin de l’homme vers Dieu. Mais 
l’homme ne peut pas venir à Dieu par lui-même : « Nul ne 
peut venir à moi, à moins que le Père qui m’a envoyé ne le 
tire » (Jean 6 : 44). La seule solution était que Dieu se révèle à 
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nous, vienne vers nous, nous parle et nous tire à lui. Il fallait 
que lui nous dise comment il désire qu’on lui rende culte.

Tout homme est responsable
Ceux qui, comme beaucoup d’entre nous, ont le privilège 
d’être nés dans une famille chrétienne, ont une grande res-
ponsabilité devant Dieu car nous avons beaucoup reçu (Luc 
12 : 48). Mais la création, la nature qui nous entoure, est un 
témoignage de l’existence et de la grandeur de Dieu visible 
pour tout homme. « Depuis la fondation du monde, ce qui 
ne peut pas se voir de lui, savoir et sa puissance éternelle 
et sa divinité, se discerne par le moyen de l’intelligence, par 
les choses qui sont faites, de manière à les rendre inexcu-
sables » (Rom. 1 : 20). Le Psaume 19 nous parle aussi du 
témoignage de la Création (v. 1-6), du témoignage de la parole 
de Dieu (v. 7-11) et de notre conscience (v. 12-14). Chacun est 
donc responsable de rechercher Dieu. Mais Satan a toujours 
cherché à détourner les hommes du vrai Dieu, et même à 
leur faire croire qu’ils sont eux-mêmes des dieux (Gen. 3 : 
5).
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L ’ i d o l â t r i e  e t 
l ’ a n i m i s m e
Les premiers chapitres de la 
Genèse nous montrent com-
ment les hommes se sont rapidement éloignés de Dieu. 
L’idolâtrie est très vite apparue sur la terre. Les faux dieux, 
sous forme de sculptures, ou les astres dans le ciel, sont 
devenus des objets d’adoration pour les hommes qui 
leur attribuaient une puissance surnaturelle. Aujourd’hui 
encore, des peuples vénèrent des idoles.
D’autres, que l’on nomme animistes croient en un Dieu 
créateur. Mais c’est un Dieu lointain et mystérieux qui 
les a oubliés. Ils pensent que tous les malheurs qui sur-
viennent (famines, maladies, tremblements de terre, etc.) 
sont l’œuvre de mauvais esprits. Ils font des offrandes et des 
sacrifices pour apaiser ces esprits.
Beaucoup d’animistes croient que les esprits de leurs 
ancêtres continuent à vivre près d’eux et les protègent de 
malheurs éventuels. C’est pour cette raison qu’ils leur font 
des offrandes.
Si de telles croyances peuvent nous faire sourire, il faut savoir 
que le monde des ténèbres, dirigé par Satan et ses anges, est 
une réalité. Et ces croyances détournent les âmes du vrai Dieu. Les 
tribus ayant de telles pratiques ont véritablement affaire à des 
démons. Certains appelés hommes-médecine, sorciers ou 
chamans ont véritablement des pouvoirs surnaturels donnés 
par des démons ou Satan lui-même.
Satan et ses anges n’ont aucun pouvoir sur les véritables 
chrétiens qui ont mis leur confiance en Jésus Christ. Nous 
n’avons rien à craindre, mais n’ayons aucune curiosité pour 
ces choses-là !
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Dans les pratiques animistes, 
on procède souvent à des 
sacrifices pour les péchés.

Les animistes invoquent sou-
vent les morts et pratiquent le 
culte des ancêtres.

Animisme
On croit que les choses ont 
une âme analogue à l’âme de 
l’homme.
On pense par exemple que 
certains arbres ou fleuves ont 
des pouvoirs, des esprits.

Ce que dit la Bible
Toutes choses ont été faites par Dieu, mais 
« selon son espèce » (Gen. 1 : 24, 25).
De l’homme seul il est dit qu’il « devint 
une âme vivante » (Gen. 2 : 7).
Dieu permet de manger les animaux, 
alors qu’il insiste sur la protection de la 
vie humaine (Gen. 9 : 4-6).
Une distinction très nette est donc faite 
entre l’homme et le reste de la création.
L’homme n’est pas destiné à entrer en 
communication avec les choses, mais 
avec Dieu et avec ses semblables.

« …tu n’apprendras pas à faire selon les 
abominations de ces nations: il ne se trou-
vera au milieu de toi… ni devin qui se 
mêle de divination, ni pronostiqueur, ni 
enchanteur, ni magicien, ni sorcier, ni per-
sonne qui consulte les esprits, ni diseur de 
bonne aventure, ni personne qui interroge 
les morts; car quiconque fait ces choses 
est en abomination à l’Éternel. (Deut. 18 : 
9-12. Voir aussi Éph. 6 : 12, 13)

Hébreux 9 : 11-15, 27-28 et 10 : 4 
montrent que le sacrifice de Jésus à la 
croix est parfaitement suffisant et a eu 
lieu une fois pour toutes ; il est de 
plus impossible que le sang d’ani-
maux enlève les péchés.
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L i bé  r é  d e  l a  p u i s s a nc  e 
d e  S  a t a n
Cet homme d’une trentaine d’années fait partie de la tribu 
Akha du Laos. Cette tribu animiste pratique le culte des 
ancêtres et croit aux esprits de l’intérieur (vivant dans les 
maisons) et aux esprits de l’extérieur (vivant dans la nature).

Il était considéré comme le fou du village en raison de ses 
crises de folie d’une grande violence. En réalité, il était pos-
sédé d’un démon.
Pour s’en protéger, les villageois l’avaient attaché à un arbre à 
l’aide de chaînes et avait construit un abri en bois autour de lui.
Mais il réussit à tout casser… ! Les villageois bâtirent alors 
un abri en brique.
Il y a à peu près cinq ans de cela, un chrétien est venu 
le rencontrer, un jour qu’il était calme. Il lui a annoncé la 
bonne nouvelle de l’Évangile et lui a expliqué ce que Jésus 
a fait pour lui. Il a immédiatement accepté ce message, et, 
sans manifestation particulière de la part des démons, il a 
été délivré ! Celui qu’on croyait fou a été guéri d’une minute 
à l’autre par la puissance du Seigneur ! De son ancienne exis-
tence, il ne reste aujourd’hui que de profondes cicatrices sur 
ses mains, témoignant de la violence de ses crises lorsqu’il 
essayait de se débarrasser de ses chaînes.

Ce récit rappelle étrangement celui du démoniaque appelé 
Légion que l’on trouve dans les évangiles (Marc 5 : 1-15)! 
Mais nous avons tous besoin d’être délivrés des chaînes 
du péché et de la puissance de Satan. L’œuvre du Seigneur 
Jésus à la croix et son sang versé sont pleinement suffisants 
pour nous offrir cette délivrance !
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Lettre deColin
Janvier 2019

Chère Grand-maman, 

Il faut que je te raconte ! Cet après-midi, alors que 
je me rendais à la poste avec mon copain (je devais 
poster un courrier pour maman), je me suis fait arrê-
ter par la police ! Il faut dire que je transportais 
Xavier (c'est mon voisin) sur mon porte-bagage. Le 
policier m'a dit que c'était dangereux, que je mettais 
ma sécurité et celle de mon copain en danger, que je 
méritais une amende, mais que c'était bon pour cette 
fois-ci. Il m'a aussi dit que c'était strictement inter-
dit, que j'étais un danger pour les automobilistes et 
pour les piétons.
J'avoue que j'avais un peu peur quand il me parlait. 
Mais ensuite j'étais très énervé ! On est quand même libre 
de faire ce qu'on veut et je roulais très prudemment !

D'ailleurs est-ce que tu utilises toujours ton grand vélo 
avec le panier devant le guidon ? Quand je viendrai 
chez toi, je ferai des tours et j'irai te faire des achats 
au marché ! Mais il faudra attendre les beaux jours !

Bisous et encore bonne année !

Colin



Janvier 2019

Cher Colin,

Merci beaucoup pour ta lettre ! Eh oui, il arrive que 
la police doive nous arrêter… Pas plus tard que la 
semaine dernière, j’ai reçu une contravention pour 
un petit excès de vitesse en voiture ! J’étais aussi 
fâchée que toi !

Mais c’est Dieu qui a placé des autorités au-dessus de 
nous. Et à tout âge, nous devons nous y soumettre ! La 
Bible dit : « Que toute âme se soumette aux autorités 

qui sont au-dessus d’elle ; car il n’existe pas d’autorité, si 
ce n’est de par Dieu ; et celles qui existent sont ordonnées 

de Dieu ; de sorte que celui qui résiste à l’autorité résiste à 
l’ordonnance de Dieu » (Rom. 13 : 1, 2).
Être soumis « aux autorités », c’est être soumis à Dieu qui 
les a établies. À moins que ce qui est exigé de nous soit en 
contradiction avec la volonté du Seigneur ! Le chrétien, 
qui profite de la sécurité et des services publics assu-
rés par l’État, doit respecter les lois et les règlements 
(police, douane, etc.).
Et ce n’est pas tout, Colin, la Bible va plus loin et nous 
dit de prier pour nos autorités. « J’exhorte donc, avant 
toutes choses, à ce qu’on fasse des supplications, 
des prières, des intercessions, des actions de grâces 
pour tous les hommes, – pour les rois et pour tous 
ceux qui sont haut placés, afin que nous puissions 
mener une vie paisible et tranquille, en toute 
piété et honnêteté » (1 Tim. 2 : 1, 2).
Parfois les personnes qui nous dirigent sont 
chrétiennes. Prie pour que Dieu leur montre 
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ce qu’il faut faire et pour qu’elles sachent demander à Dieu 
de les aider et à lui obéir. Beaucoup d’autres ne sont pas 
chrétiennes et tu peux aussi prier pour elles, en demandant 
à Dieu de toucher leur cœur, et de les aider à faire des choix 
qui lui plaisent. La puissance de Dieu n’a pas de limite. Il 
peut même agir par le moyen de ceux qui ne le connaissent 
pas.

Je te prêterai volontiers mon vélo, 
Colin, et tu prendras ta sœur sur 
le porte-bagage uniquement 
autour de la maison et 
pas sur la route !

Bises 
de ta 
Grand-
maman.
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Nancy, 
15 ans

R e c e t t e  d ES MuinsauxFruits rouges
Voici une dernière recette d’une lectrice, en réponse au 
concours de l’été passé, et que nous n’avions pas encore eu 
la place de faire paraître.

Ingrédients
•	 250 g de farine
•	 180 g de sucre
•	 20 g de sucre vanillé
•	 1 sachet de levure chimique
•	 150 g de beurre fondu
•	 3 œufs
•	 230 g de fruits rouges

1	 Dans un saladier, mélange la farine, le sucre, le sucre 
vanillé et la levure.

2	 Ajoute les œufs entiers, le beurre fondu et mélange le 
tout. La pâte doit être lisse et homogène.

3	 Incorpore les fruits rouges à la préparation et mélange 
délicatement.

4	 Dans des moules à muffins, verse une grosse cuillère à 
soupe de préparation. Enfourne dans le four préchauffé 
à 180°C pendant 20 minutes.

Bon appétit !
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L’agneau de la Pâque, ainsi que tous les sacrifices offerts à Dieu 
dans l’Ancien Testament, nous parlent du Seigneur Jésus 
et de ce qu’il a accompli pour nous. Les sacrifices offerts 
en ce temps-là permettaient à l’homme pécheur de se tenir 
devant Dieu. Quel est le premier homme qui s’est approché 
de Dieu de la bonne manière, en offrant un animal ?

1	 Dans la grille ci-dessous barre tous les mots « agneau » (il 
y en a 14), puis tous les « z ». Avec les lettres restantes, tu 
trouveras de quel personnage il s’agit.

L’Agneau
deDieu

a a g n e a u z a z

a g a u u a e n g a

g a n g a z z z n z

n u z e n e b z e z

e a u u a e n z a u

a e a z a u a g u a

u n e e z e z u a e

a g n e a u n z z n

z a g u a e n g a g

z l a g n e a u a a
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N’oublie 
pas !

2	 Si le Seigneur Jésus est l’Agneau de Dieu, il s’est aussi 
donné un autre titre. Et nous, nous nomme ses… 

Tu trouveras ces deux termes en démêlant les fils !

3	 Que font ces dernières par rapport au 
premier ?

Elles le

Sauras-tu reconstituer les lettres partiellement 
effacées ?

Tu peux envoyer tes trois réponses en même temps 
que les réponses aux questions !
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R a c o n t e - m o i !

Quia dit ?

Dans le prochain numéro :

La parole du jour

« Car Dieu 
a tant aimé 
le monde, 

qu’il a donné son 
Fils unique, afin 
que quiconque 
croit en lui ne 
périsse pas, mais 
qu’il ait la vie 
éternelle. »

Jean 3 : 16

BD « La famille Richard »
Le trèfle à quatre feuilles

« Vous pouvez donner 
sans aimer, mais vous 
ne pouvez pas aimer 
sans donner. »

Amy Carmichael (1867-1951) 
a été missionnaire en Inde plus 
de 55 ans sans interruption. Elle 
a ouvert un orphelinat à Dohna-
vur dans le sud de l’Inde.


